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  Épisode 1 
« Retour au Tunnel Magique »


  L’histoire se passe lors d’un samedi ensoleillé du mois de juin, dans une jolie maison située à Macclesfield, près de Manchester. Élise et Hugo, âgés de huit et six ans, sont tout heureux d’accueillir leurs cousins de France, Paul et Clara, qui ont huit et trois ans. Si Élise et Hugo viennent tous les ans passer le mois d’août en France, dans le Beaujolais, pour Paul et Clara, c’est leur premier voyage de l’autre côté de la Manche. Accompagnés par leurs parents, Maman Élodie et Papa Stéphane, ils ont pris l’avion à Lyon vendredi matin, pour atterrir deux heures plus tard à Manchester. Ils ont été accueillis avec beaucoup de joie par leurs cousins et leurs parents, Maman Diane et Papa Julien. Même Tonton David, alias Tonton Vid, s’est invité aux festivités.


  En ce samedi après-midi, pour profiter du beau soleil, il a été décidé de faire un grand barbecue dans le jardin de la maison. Le repas n’a donc pas été un Fish & Chips, mais plutôt saucisses et chips ! Ouf, avait dit Paul, car il n’aime pas trop manger du poisson. Il y a aussi des salades pour accompagner les saucisses. Les enfants en ont mangé un peu, mais ont préféré plonger leurs mains dans le grand saladier de chips, qui est pourtant la chasse gardée de Tonton Vid. Pour le dessert, un gros gâteau au chocolat vient d’être englouti. Les enfants ont encore quelques moustaches de chocolat quand Maman Diane apporte les cafés et les thés pour les adultes. C’est le milieu de l’après-midi, et à ce moment-là, tout le monde se dit qu’il n’aura pas faim ce soir, tant ils ont tous beaucoup mangé.


  Les enfants n’ont plus envie de rester à table. Ils ont envie de courir, de taper dans le ballon, de se rouler dans l’herbe. Leurs parents leur donnent l’autorisation de jouer dans le jardin, tout en leur demandant de faire attention aux rosiers qui sont autour. Les enfants répondent qu’ils feront attention, mais une fois que le ballon sera lancé sur la pelouse, ils oublieront les consignes de sécurité. Une partie de foot va bientôt commencer, sans cage, sans règle, juste avec un ballon et beaucoup de rires.


  Paul est le premier à taper dans le ballon, avec un bon coup de pied. Paul a les cheveux châtains, les yeux bleus, la peau plus bronzée que ses cousins, car le soleil du Beaujolais brille un peu plus fort qu’à Manchester. Élise est plus petite que Paul, a de longs cheveux châtain clair légèrement ondulés. Sa peau est très claire, protégée par de la crème solaire, mais ça fait ressortir ses yeux noisette. Hugo a les mêmes yeux que sa sœur, en revanche, il a des cheveux blonds bien bouclés. Il est plutôt grand pour son âge, mais reste plus petit que sa sœur et son cousin. Puis, il y a Clara, la plus jeune, avec des cheveux bruns, pas aussi longs que ceux de sa cousine, et des yeux très noirs et très rieurs. Elle est beaucoup plus petite que les trois autres enfants, mais rigole beaucoup en essayant d’attraper le ballon. Son grand frère lui fait d’ailleurs quelques passes pour qu’elle puisse taper à son tour dans le ballon.


  — Tonton Vid, tu viens jouer avec nous ? demande Hugo en se rapprochant de la grande table, en soufflant.


  — Jouer au foot ? Maintenant ? Sous le soleil ? Après avoir mangé toutes ces saucisses et toutes ces chips ?


  — Oui, il faut courir si tu ne veux pas grossir ! lui répond son neveu.


  — Qu’est-ce que tu veux dire, mon petit ? Attention, si je me lève, je vais t’attraper !


  Hugo rigole et s’écarte un petit peu de la table, prêt à sprinter pour fuir, et pour retourner taper dans le ballon. Mais son oncle ne bouge pas de sa chaise. Il lève juste sa tasse pour boire une gorgée de café.


  — Je vais vous laisser jouer entre vous, dit Tonton Vid. Si je viens jouer, vous ne pourrez plus toucher le ballon et je vais mettre plein de buts, comme Jean-Pierre Papin. Je vais plutôt rester assis avec les grands…


  — Tu as peur de perdre ?


  — Hugo, prends garde à toi, si je me lève…


  Hugo éclate de rire avant de courir vite, super vite, vers le ballon. Son oncle ne bouge pas de sa chaise, finissant son café avec les adultes, à l’abri sous le grand parasol. Quelques minutes plus tard, c’est au tour de Clara de s’approcher de la table. Elle ne vient pas pour demander à un adulte de jouer avec eux. Clara vient se reposer dans les bras de sa maman, les joues rougies d’avoir couru derrière le ballon. Pour aujourd’hui, le sport, c’est fini pour elle. Un peu plus tard, elle s’amusera à caresser les coccinelles qui tournent autour des parterres de fleurs. Les adultes ne vont pas surveiller les trois autres enfants qui jouent dans la deuxième partie du jardin, derrière la rangée d’arbres. La maison est protégée par des murets, ils ne pourront pas aller bien loin. Mais les adultes ne savent pas que les trois petits aventuriers ont découvert un passage secret qui les emmène bien loin d’ici…


  ***


  Élise, Paul et Hugo jouent dans la deuxième partie du jardin. Derrière la rangée d’arbres qui fait la frontière avec le grand jardin, il y a des buissons bien taillés et positionnés en forme de labyrinthe. C’est un endroit idéal pour vivre plein d’aventures. Près d’un gros chêne, il y a aussi une petite cabane en bois. Mais sa porte d’entrée est fermée à clé et protégée par un gros cadenas. Cependant, les trois enfants ont réussi à pénétrer dans cette cabane secrète. Comment ? Grâce à un dérapage incontrôlé de Hugo avec son vélo. Il a tapé le coin de la cabane et fait tomber une planche. Les trois aventuriers ont pu se faufiler dans le trou et découvrir l’intérieur de la cabane. C’est là qu’ils ont trouvé une porte cachée, et derrière cette porte, il y a un Tunnel Magique qui les a emmenés dans le monde merveilleux des Terres de Mestoren1.


  Alors qu’ils jouent au ballon au milieu du labyrinthe, Paul s’arrête à côté de la cabane. Hugo lui fait une passe mais Paul ne regarde pas le ballon qui vient taper contre la maisonnette interdite. Il n’a plus envie de jouer au foot. Maintenant, il veut retourner dans le Tunnel Magique. Ses cousins viennent à côté de lui.


  — Hey les cousins, ça vous dit de retourner dans le Tunnel ? demande Paul.


  — Je suis d’accord, répond Élise. On n’a toujours pas trouvé de trésor, et je suis sûre qu’il y en a un quelque part.


  — Et moi, je veux qu’on retrouve nos pouvoirs, dit Hugo. Ici, on n’en a pas, et ce n’est pas drôle.


  En effet, lors de la première aventure dans le Tunnel Magique, les Franglishs, qui s’appellent ainsi parce qu’ils sont Français (Paul) et English (Élise et Hugo), ont reçu de la poussière d’une perle magique. Cette poussière leur a offert d’incroyables pouvoirs. Paul a le pouvoir de voler. Élise a le pouvoir de déplacer les objets en les fixant avec son index. Hugo a le pouvoir d’avoir une force surnaturelle.


  — Et puis on pourra retrouver nos amis Evanestos et Cadinaline, dit Paul.


  — On pourrait les aider à affronter d’autres monstres comme le Serphalonpus, dit Élise.


  — C’est vrai que c’était un sacré monstre, confirme Paul.


  Ce monstre avait une tête de loup, une tête de serpent de l’autre côté, et des ailes d’aigle. Mais ce monstre a été vaincu par les Franglishs qui ont allié leurs pouvoirs. Evanestos et Cadinaline, deux villageois, les ont accompagnés dans cette dangereuse mission.


  — Mais on n’a pas eu peur, dit Hugo. J’ai envie de revoir Vermiron, le papa de Cadinaline et Evanestos. Il était rigolo à dire « chaud cacao » au milieu de ses phrases.


  — Et je suis sûre qu’il saura s’il y a des trésors à trouver, ajoute Élise.


  — Alors, on y va ?


  Les trois aventuriers se regardent et se tapent dans la main. C’est parti pour retourner dans le monde des Terres de Mestoren ! Hugo se charge d’enlever la planche cassée dans le coin de la cabane. Élise est la première à passer dans le trou, suivie par Hugo puis par Paul. Dans la cabane, il fait toujours aussi sombre. Il y a toujours autant de poussières et de toiles d’araignées. Mais au fond de la cabane, il y a cette porte encastrée dans le sol et de la lumière dorée qui en sort. Le Tunnel Magique se cache derrière. Hugo se précipite dessus et l’ouvre sans ménagement, car il est très impatient de vivre une nouvelle aventure avec sa sœur et son cousin. Paul et Élise s’approchent. Les visages des trois enfants sont illuminés par cette lumière dorée qui sort du Tunnel Magique.


  Les Franglishs se glissent dans le Tunnel sans avoir peur, car ils ont déjà fait deux voyages à l’intérieur. Ils savent maintenant comment ça se passe. Quand ils vont dans l’autre monde, le temps s’arrête ici, à Macclesfield. Ainsi, les adultes ne sauront pas qu’ils sont partis. Il est 16 h 21, d’après la montre de Paul, et il sera encore 16 h 21 quand ils reviendront.


  Les trois enfants se faufilent dans le Tunnel Magique. Le toboggan les accueille et les fait dévaler dans une glissade amusante et entourée d’étoiles. Les trois enfants rigolent fort, ils s’émerveillent encore une fois de ce voyage au milieu des étoiles qui ne durent que quelques secondes. Puis, ils atterrissent au milieu d’une grotte, sur de la mousse fraîche et confortable. Paul, Élise et Hugo éclatent de rire à l’atterrissage. Le bonheur se lit sur leurs visages. Les voilà de retour dans le monde des Terres de Mestoren grâce au Tunnel Magique !
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      1  Aventure à découvrir dans Les Franglishs et le Tunnel Magique, du même auteur, édité chez Nombre7.

    

  


  Épisode 2 
« Une digestion difficile »

  À quelques lieues de la grotte où viennent d’atterrir les Franglishs, à l’est, il y a un petit village de chasseurs. Ce sont en fait douze maisons, six de chaque côté, qui longent un chemin de terre. Ce village est aux pieds des montagnes. Encore un peu plus loin à l’est, il y a la grande rivière qui fait la frontière avec la Province de Ceintas. Entre le village et cette rivière, il y a des pâturages où vivent de nombreux Kangocerfs, un animal qui a le corps d’un cerf, le buste et la tête d’un kangourou. La viande des Kangocerfs est un délice, que ce soit en ragoût ou cuite sur la braise.


  Dominos est un des chasseurs du village. Avec trois autres villageois, il revient justement d’une expédition. Cette fois-ci, ils ont eu plus de mal à attraper un Kangocerf. Ils sont tombés sur un troupeau qui était tout excité, qui sautait dans tous les sens. Les quatre villageois ont failli se prendre quelques coups de pattes mais ils sont parvenus à se cacher à temps. Ensuite, ils ont eu de la chance. Ils ont lancé plusieurs flèches, mais une seule a touché sa cible. Les Kangocerfs remuaient trop pour qu’ils puissent les viser correctement. Heureusement, une flèche a fait mouche. Les quatre villageois ont pu donc ramener un Kangocerf au village. Une petite partie servira à nourrir le village, mais les plus gros morceaux de viande, ainsi que la peau, seront transportés jusqu’à la cité de Lirys. C’est grâce à ce commerce de viande de Kangocerf que le village gagne de l’argent.


  Dominos est fatigué par cette chasse mouvementée. Cela lui a donné grandement faim. Il a eu droit à son bol de céréales, comme tout le monde. Cette bouillie de couleur grise est peut-être riche en vitamines, elle n’est malheureusement pas appétissante. Dominos se retient de jeter son bol par terre. Il ne veut pas se faire gronder de gaspiller la nourriture. Dominos veut surtout manger de la viande de Kangocerf. Les villageois peuvent en manger une à deux fois par semaine, pas plus. Les autres jours, ils doivent manger des céréales ou des légumes avec un bout de pain. Aujourd’hui, Dominos a vraiment envie d’un morceau de viande. Il sait que dans l’une des maisons, les grosses cuisses du Kangocerf attrapé ce matin sont en train de sécher dans du sel, pour conserver la viande le plus longtemps possible. Il se dit que s’il en prend un tout petit bout, sans se faire repérer, personne n’en saura rien. Et lui, il sera content, il aura eu son morceau de viande. En pensant à cela, le chasseur a de la bave qui vient mouiller ses lèvres.


  Assis par terre sur un coin d’herbe, à côté d’une des maisons du village, Dominos finit tant bien que mal son bol de céréales, en compagnie des autres chasseurs. Il renverse discrètement plusieurs cuillères à ses pieds. Il pense tellement à la viande qu’il ne veut pas manger ses céréales. À la fin du repas, les chasseurs retournent dans leur maison pour faire une bonne sieste. Dominos leur dit qu’aujourd’hui, il va dormir ici, dans l’herbe. Il fait beau, la température est agréable. Le village est calme, aussi, car les femmes sont aux champs, avec les enfants. Dominos s’allonge dans l’herbe, en ne fermant qu’un œil. Il observe discrètement ses amis rentrer à la maison. Il fait semblant de dormir pendant un petit moment. Puis, alors que le village est plongé dans le silence, le chasseur gourmand se redresse doucement…


  Dominos regarde aux alentours, il n’y a personne. Il se lève et commence à longer le mur de la maison. Il avance jusqu’à la dernière maison qui ressemble à une grange, celle qui sert de garde-manger. Dominos se faufile discrètement à l’intérieur de cette maison. Personne ne l’a vu entrer, sa mission « morceau de viande » s’annonce facile à accomplir !


  Dominos découvre avec gourmandise les cuisses et les côtes des Kangocerfs accrochées à une poutre qui fait la longueur de la maison. Elles ont l’air de dormir. Ça sent bon la viande en train de sécher. Dominos sort le couteau de sa ceinture et s’approche d’une des cuisses. Il s’en lèche les babines avant de couper trois petits morceaux de viande, sur trois cuisses différentes. Il faut que ce soit discret pour que personne ne le remarque. Sinon, ces grosses cuisses ne pourront plus être vendues sur le marché de Lirys. Trois morceaux, c’est peu, mais c’est déjà bien assez pour son envie de viande.
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